B 6 – je crois EN DIEU LE fils UNIQUE du père, ENGENDRE NON PAS CREE
La dernière fois, nous avions réfléchi sur le mystère de la Trinité. Nous avions vu que Dieu étant amour de toute éternité, il ne pouvait être solitaire, puisque pour aimer, il faut au moins être deux. Essayons maintenant de mieux saisir comment cela est possible. Aujourd’hui, nous réfléchirons sur le Fils de Dieu.
LA QUESTION ET COMMENT ALLONS-NOUS Y REPONDRE
Dans le Credo, nous proclamons : « Je crois en un seul Seigneur, Jésus Christ, le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles ; il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu. Engendré non pas créé, de même nature que le Père ». Qu'est-ce que cela veut dire ? Pour répondre à cette question, nous partirons comme d’habitude de la Révélation dans l’Ecriture Sainte. 
CE QUE DIT L’ECRITURE SAINTE
Dans le Nouveau Testament, plusieurs passages sont à l’origine de ce que nous disons dans le Credo. En particulier, Jésus dit que le Père est en lui et qu’il est dans le Père (Jn 13, 38 : 14, 10). Saint Paul affirme que le Christ est « l'image du Dieu invisible » (Col 1, 15). Dans la lettre aux Hébreux, il est écrit que le Christ est « le resplendissement de la gloire du Père, l’effigie de sa substance » (Héb 1, 3). Enfin St Jean désigne Jésus comme étant le « Verbe ».
Ce mot « Verbe » est la traduction française du mot latin « Verbum », lui-même traduisant le mot grec « Logos ». Ces trois termes désignent à la fois la parole, la pensée et le concept. Ainsi, l’Ecriture nous indique une voie pour mieux pénétrer le mystère du Fils : l’image, la pensée… Toutes les deux sont produites par l’esprit quand il pense. Or nous savons que Dieu est pur esprit, que nous-mêmes avons un esprit, et que nous sommes à l’image de Dieu. En réfléchissant sur l’esprit humain et en faisant le parallèle avec Dieu, nous pourrons donc accéder un peu à son mystère. Nous verrons ainsi que croire à la Trinité n’est pas irrationnel.
LE PARALLELE AVEC L’ESPRIT HUMAIN
Quand l’esprit pense à quelque chose, il se le représente, il se le conçoit, il s’en fait une idée. Si je pense à ce stylo, par exemple, il y a une image de ce stylo qui apparaît dans mon esprit. Quelles sont les caractéristiques de cette idée, de ce concept, de cette image du stylo ?

D’abord cette image est présente en moi et pas ailleurs ; elle ne se promène pas toute seule dans la rue… Ensuite, cette image du stylo ressemble au stylo ; elle lui est identique. Enfin, cette image n’est pas le stylo en lui-même ; l’image du stylo existe indépendamment du stylo, une fois que j’y ai pensé ; la preuve, c’est que je peux cacher le stylo, et continuer à avoir son image en moi. En résumé, l’image est en moi ; elle existe indépendamment de son original ; et elle est semblable à son original dans son contenu…
Allons un peu plus loin. Au lieu de penser à un stylo, je peux penser à moi-même. Que se passe-t-il alors ? Mon esprit génère alors une image de moi, qui est en moi, qui est comme moi, mais qui n’est pas moi.
Tout cela, je peux l’appliquer à Dieu. Quand Dieu se pense lui-même, il génère une pensée. Cette pensée est identique, au point de vue de son contenu, de sa nature, à Dieu lui-même. D’autre part, cette pensée est en Dieu ; elle n’existe pas en dehors de lui. Et en même temps, cette pensée est autre, dans son existence. Mais cette pensée, cette image a une caractéristique supplémentaire : elle est parfaite, car celui qui pense est parfait. Or Dieu seul est parfait. Cette pensée est donc Dieu, et elle possède toutes les perfections, y compris celle d’être une personne. Ce que nous venons de découvrir, c’est que le Fils est Dieu, et qu’il est la pensée du Père, l’image du Père. Voilà pourquoi il est appelé le Verbe.

Et cela est un engendrement. Pourquoi ? Parce qu’engendrer, c’est produire son semblable. Etre engendré, c'est tirer son origine d'un autre, c’est exister à partir de lui en ayant la même nature que lui. L'acte d'engendrer consiste à communiquer, à transmettre sa nature, ce que l’on est. Et c’est bien ce que fait le Père par rapport à son Fils : il lui transmet ce qu’il est, il lui communique sa propre nature divine, sa perfection, sa divinité.
Et cela ne se passe pas dans le temps, comme si le Père aurait pu exister sans le Fils. C’est de toute éternité que Dieu pense, et donc engendre sa pensée qui est son Fils, et qui est Dieu. Le Fils n’est pas créé
Mais alors, pourquoi le Fils, en pensant, n'engendre-t-il pas à son tour une nouvelle personne distincte de lui et de son Père, et ainsi à l'infini ? Parce que le Fils se retrouve complètement dans le Père, il en est l'image parfaite. La pensée du Fils ne peut aller qu'au Père, ne peut être que contemplation du Père, comme la pensée du Père est en fait la contemplation du Fils. 

J’espère que tout cela nous fera mieux saisir ce que nous dirons dès dimanche prochain, en proclamant que Jésus-Christ est engendré et de même nature que le Père. La prochaine fois, nous ferons le même raisonnement pour l’Esprit Saint, en partant de l’amour.

